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ALMANACH FRANÇAIS.

Samedi 11 — Reprise de Bréda (Hollande), par le gé
néral Pichegru (1795).

ESPAGNE.

Le bruit court aujourd'hui dans notre ville que 
Barcelonne a capitulé. Cette nouvelle est parvenue ce 
matin par le Phare de Baiyonne ; tout nous porte â la 
croire exacte; cependant aucune lettre particulière et 
aucune dépêche officielle n’étant venue la confirmer, 
nous nous bornons â reproduire le passage suivant du 
Phare sans en garantir l’authenticité.

Le bombardement de Barcelonne a commencé le 3 
au matin, et a continué toute l’aprés midi.

On assure que sur plusieurs points de la Catalogne 
des soulèvemens ont eu lieu, et que les habitans cou
rent porter secours â Barcelonne. Les milices de Gi- 
ronne et de Figuières ont sonné le tocsin.

P. S. Nous apprenons au moment de mettre sous 
presse, que Barcelonne a capitulé le 4. Nous ne savons 
pas â quelles conditions la capitulation a été signée.

Les habitans de la province Gironne, qui s'étaient 
portés vers Barcelonne, sont rentrés chez eux aussitôt 
qu’ils ont appris la nouvelle de la capitulation.

Nous trouvons dans le même journal la lettre qn’on 
va lire. Bien que tous les événemeus dont il est fait 
mention soient déjà connus, nous la reproduisons, 
narre qu’elle nous a paru renfermer quelques détails 
qui ne sont pas sans intéiêt.

De la frontière, le 4 décembae.
La bateau â vapeur l’jEtna, arrivé hier â midi â 

Port-Vendres, nous a apporté des nouvelles de Bar
celonne jusqu’au 2 à cinq heures du soir. Je m’empres
se de vous transmettre aussi sommairement que pos
sible les détails que je considère comme les plus im- 
portans

Aussitôt qu’on a eu connaissance â Barre’onne de 
l’arrivée du gérant, la junte s’est réunie en séance; le 
matin elle s’est prononcée ponr la résistance; dans 
l’après-midi pour ]a soumission. Le rédacteur du Re- 
publicano, qui voulait s’opposer â cette détermination, 
avait été arrêté. I.’ex-président Carsy et beaucoup 
d’autres compromis dans l’insurrection, s’étaient ré
fugiés a bord du Méléagre.

Le même jour un parlementaire du régent est entré 
â Barcelonne, porteur d'une sommation; déjà quatre 
délégués de la junte lui avait été envoyés.

Ce jour-lâ les 1er, 2e, 8e bataillons, et l’artillerie de 
la garde nationale, refusaient de capituler; le 2e batail
lon avait arboré un drapeau rouge, avec ces mots : 
Patrie et liberté.

Le vaisseau anglais Je Formidable, de 84 canons, 
venant de Gibraltar, a fait côte le 29 novembre, à 
neuf heuiee du soir, sur les terres basses du Lobregat. 
Les bateaux à vapeur français \’ Etna et le Gassendi 
sont parvenus â remettre ce vaisseau â flot; il a été 
forcé de jeter â la mer la majeure partie de son artil
lerie, boulets, etc.; son gouvernail a été endommagé 
et démonté; on cherchait â le repêcher.

Le Formidable a pu jeter l’ancre piès de Barcelonne 
le 1er décembre â quatre heures de l’après-midi. Le 
vaisseau le Rodney assistait le Formidable pour le 
mettre en état de reprendre la mer et de se rendre â 
Malte. Lorsque le Gassandi et Ÿ Etna ont quitté la 
remorque du Formidable, les équipages anglais des 
deux vaisseaux les ont salués de cinq hourras.

Le désarmement des bataillons de tirailleurs a été 
opéré sans la moindre résistance.

Le 1er décembre, la députation de la junte an ré
gent a été reçue par le général Van Halen, en présen
ce du ministre de la guerre. Le régent a refusé de 
l'entendre, exigeant que Barcelonne se rendit é discré

tion. Les commandans de la garde nationale et les 
commissaires du quartier ont décidé de prolonger la 
résistance et d’envoyer une nouvelle députation â la 
tête de laquelle se trouverait Mgr l’évèque du dioçèse, 
prélat fort estimé; mais ni lui, ni les trois membres de 
la junte qui l’accompagnaient n’ont pu obtenir une au
dience du régent.

Van-Halen et Rodil les ont prévenus que si, dans les 
24 heures, la ville ne se rendait pas sans condition, les 
hostilités recommenceraient, La junte a adressé une 
proclamation aux habitans de Barcelonne, déclarant 
que, si la ville ne se soumettait pas aux ordres du gou
vernement, elle se démettrait de ses fonctions qu’elle 
n’avait acceptées que pour faciliter un arrangement.

Il parait positif que quelques démarches ont été faites 
auprès du consul français pour savoir de lui si on pou
vait compter sur l’appui de la France dans le cas qu’on 
arborerai tel ou tel drapeau. D’apiès des lettres que 
je considère comme dignes de foi, M. Lesseps aurait 
répondu aux émisaires, en présence de M. le consul de 
Hollande, qu'il était exclusivement chargé de la déf. nse 
des intérêts français; que depuis le commencement des 
troubles il avait fait tout le bien qu'il avait pu, sans 
distinction de partis, et sans compromettre son gou
vernement ni son caractère, qu’il resterait complète
ment étranger aux événemens politiques, que la Fran
ce est trop loyale et trop puissante pour ne pas a ttaquer 
ouvertement le gouvernement du régent si elle avait 
des griefs contre lui, et qu’elle ne donnerait jamais les 
mains â une insurrection.

Cette réponse, digne et convenable, peut servir au 
besoin pour faire apprécier à leur juste valeur les in
justes rumeurs que le général Vau-IIalen se plait â 
encourager.

On ignorait le 2 si la ville se soumettrait. Ce jour- 
lâ, 80 des chefs les plus compromis s'étaient embar
qués.

Cependant nu départ de VEtna on battait la géné
rale, et on sonnait le tocsin.

Le consul d'Augleterre était rentré â quatre heures 
du soir du quartier-général; il a rapporté que le régent 
était décidé â commencer le bombardement le 3 â dix 
heures du matin, et â donner en même temps l'assaut 
si la ville ne se soumettait pas.

V.'Etna a porté â Port-Vendres 179 réfugiés, dont 
100 officiers de la milice ou de la ligne. Parmi ces pas
sagers se trouve le président de la junte, Carsy.

DETAILS SUR l’empereur DE LA CHINE ET SA COUR.

Nous trouvons dans le Sun, quelques détails curieux 
sur l’empereur de Chine et sa cour :

“ Taou-Kwang est monté sur le trône le 2 septem
bre 1820, â la mort de son père Keaking. En prenant 
en mains les réues de l’Etat, il s’est donné le nom de 
Juen-Hung. On le dit bienveillant et fort éloigné de 
ses goûts pour le despotisme et la cruauté qui avaient 
caractérisé ses ancêtres. Il a eu de feu l’impératrice 
plusieurs enfans. Le deuxième fils qui, de bonne heure, 
avait manifesté des dispositions â la turbulence et â la 
révolté, a été envoyé à l’armée de Moukden, où il est 
traité avec rigueur. Taou-Kwang, monarque despoti
que, est cependant â la merci des mandarins ministé
riels qui forment la chambre du conseil intérieur.

Il y a quatre conseillers: deux Tartares et deux 
Chinois ; les premiers ont le pas sur les deux autres. 
Ce monarque est d’origine tai tare, son titre de Taou- 
Kwang signifie : “La gloire de la raison.” C’est l’em
pereur qui en a fait choix lui même il y a 56 ans: il 
est très-gros et trés.épais. A sa mort, on s’attend à 
ce qu’il y aura une régence. Quelquefois ce grand 
prince veut bien informer, par des pièces officielles 
que publie la Gazette de Pékin, ses bons et loyaux 
sujets, soit de sa conduite, soit de sa santé. Le dernier 
empereur, pou de temps avant sa mort, avait publié 
une proclamation ainsi coureur :

'• Ayant lancé mon coursier fougueux dans la mon
tagne de Kwanjui, je me suis senti étouffe par un re
froidissement gagné dans cette course rapide, et je 
crains de ne pas pouvoir me rétablir. “ Puis l’empe
reur ordonne â tous les officiers de l’Etat de couper 
leurs queues en signe de deuil. Les femmes du harem 
et les dames de l’impératrice ont ordre de se faire raser 
la tête, et tous les documens publics devront être, pen
dant un an. tracés â l’encre bleu.

“Il paraît que feu l’impératrice Newkooluh était 
une femme d’un grand mérite. L’empereur, â cause de 
ses rares qualités, avait daigné en faire son épouse et 
la mettre â la tète de son harem. Trois années bien
heureuses se sont passées dans notre union, dit la pro
clamation en guise d’oraison funèbre de l’empereur 
Taoukwang: sa douce présence charmait les ennuis, 
allégeait les fardeaux du gouvernement, et les char
mes qu’elle répandait sur la cour lui conciliaient tous 
les cœuis.

Mais bientôt ces bénédictions devaient se convertir 
en amertume, et son malheureux époux demeurer 
veuf et abandonné. La qualité éminente de feu l’im
pératrice était sa piété filiale; aussi l’empereur voulu t- 
il qu’a tous ses autres noms on ajoutât ce nom signi
ficatif: “ Heaou-Tsenen-Hwang How ”, ce qui veut 
dire: “L’impératrice, modèle d’obéissance filiale.” On 
fit â l’impératrice des obsèques magnifiques. Les prin
ces mogols eurent ordre de prendre le deuil ; seule
ment, au retour du convoi, l’orchestre exécuta suivant 
l’étiquette chinoise, les airs les plus giis et les plus 
badins, comme si la mission de ces musiciens eut été 
de chasser pour toujours la douleur et les soucis.

“ Le premier ministre, le ministre favori, est Heen- 
Gaw. Il doit sa faveur au conseil qu’il donna â l'empe
reur de ne se faire raser ni la tête ni le menton pen
dant les cent jours qui suivirent le décès de l’impéra
trice. C’est un homme aussi hardi qu’intrigant. Il se 
permit une fois d'entrer dans le harem impérial et 
d’en enlever sa fille. Une autrefois, il osa pénétrer de
vant l’empereur sans s’étie fait annoncer. Il est au
jourd’hui beau-père du monarque, et c’est l’homme le 
plus puissant de l'empire. Son influence dépasse de 
beaucoup celle de l’amiral Kwan, du commissaire Li- 
net du mandarin Sun-to-Sin- ”

Allemagne, 24 novembre.—La santé du conseil
ler d’état prince de Metternich s'est considérablement 
améliorée depuis quelques jours. Hier, S. A. s'est de 
nouveau montrée en public.

— Le second secrétaire de l'ambassade de Turquie 
Mustapha-Effendi, est parti pour le Bauat, afin d'invi. 
ter sérieusement le prince Michel â lui lest tuer les- 
insignes de sa dignité.

CHINE — Depuis que Nankin a cessé d’étre la 
résidence des empereurs de la Chine , cette capitale 
est bien déchue de sa splandeur. La partie méridio
nale n’offre qu’un amas de ruines; elle renferme de 
vastes jardins potagers et des champs assez mal cul
tivés- La ville moderne , qui est au nord , est très- 
peuplée. Son étendue n’est guère que le tiers de l’en
ceinte immense formée par la grande muraille, qui a 
environ 20 mille de circonférence. Quant à la fameuse 
tour de porcelaine, elle ne mérite guère ce nom; car 
elle est tout simplement plaquée de porcelaine â l’ex
térieur.

Nankin est toujours la ville la plus savante de la 
Chine; c’est encore elle qui envoie an collège de 
Pékin le plus grand nombre d'élèves, et son impri
merie est sans coutiedit la première de tout le céleste 
empire.

SICILE. —Païenne , 7 novembre. — La publica
tion du décret relatif â la réduction du droit de sor
tie sur le soufre intéresse vivement toute la Sicile. 
C’est ce qu'explique la bienveillance avec liquelle il 
a été généralement accueilli. Il y a en ce moment sur
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pince environ SCO,000 tonnes anglaises de souffre; 
beaucoup de ru-' priétaires , étant dans la gêne , ilsen 
jetteront tout d’un coup d’énormes quantités sur les 
marchés étrangers ; les prix ne peuvent manquer de 
baisser ; ainsi ce que l’on gagne d’un côté, on le per
dra de l’autre.

MONTEVIDEO.

Aujourd’hui a cinq heures a eu lieu au con
sulat de France une réunion de nos compa
triotes, appelés par M. le consul , et dont l’ob
jet était de s’entendre sur les mesures les plus 
propres â mettre nos personnes et nos pro- 
prié.és â l’abri de toute éventualité de la 
guerre actuelle. Mais que'ques heures aupn- 
itivant on a répandu une circulaire lith ’grafiée 
qui rappelait -intentionnellement â la population 
française que l’art. 21 de notre code prive de 
sa nationalité tout français qui prend les armes 
a l'étranger : et d’ailleurs le public n’a eu con
naissance de cette réunion que par ouî dire; 
30 â 40 personnes personnes seulement y ont 
assisté et ont voté d’une manière plus ou 
moins douteuse â quelques égard?. Au moment 
où est arrivé un certain nombre de nos com- 
| atriotos , la séance était levée.

Résultats ;

M. le consul, afin A'écluirer les assi-tans leur 
donne lecture u’un paragraphe d’une dépêche 
ministérielle dans lequel un mini-t e lui annon
ce qu’il est inutile que la population françai e 
prenne les armes et que si une intervention 
paraît utile au gouvernement, les forces né
cessaires seront dirigées sur le Rio de-la-Plaia.

M. la consul, ajoute d’une voix très faible et 
d’un style presqu’immclligible : qu’une léunion 
des consuls a eu lieu : que des signaux de jour 
et de nuit auront lieu entre les consulats et 
leurs batimens de guerre respectifs pour les 
mesures d’urgence : que tentes les maisons 
habitées par des f ançui? arboreront le drapeau 
national : que Ihnnemi sera averti de ces dis
positions: que, dans le cas d’une attaque pro 
bnble tous les consuls exigeront do lui qu’il 
reconnaisse avant tout l’inviolabilité des [ er- 
sonnes et des proprié és étrangères : que nos 
batimens ne peuvent disposer d’aucun arme
ment ni d’aucunes munitions.; mais qu’il lui 
paraît d’ail'eurs utile que la populo Con s’arme 
et assigne les points eu elle dot se réunir.

A cet effe’, une commission de 12 membres, 
est nommée : nous avons entendu prononcer le 
nom do MM. Echrr, Faucon, Cazenave (iMar- 
tin), o Jano, Etchegoyen, commis de M: Du
plessis etc. < te.

. Nous reviendrons demain sur cette séance 
et ses résultats.

L’on a cherché hie' les moyens les plus tu s 
pour pré-erver les Français des maux qui. 
peuvent résulter de la guerre qui menace cette 
ville, cela est bien! On a prévu le cas où, la 
vil'c venant n ôtre prise d’assaut, 11 l’ennemi 
venant à sévir contre les étrangers, il serait 
nécessai e de repousser lu force par la force- A 
part les moyens qui, peut-ére, eusser-t pu être 
plus e ffi aces, celà est encore bien, tiès-bicnlü!

Mais d nous semble que la rdmirait pas du 
se borner la sollicitude paternelle do notre re
présentant, car le fer et le feu de l’< nnemi ne 

■sont pas les seuls maux qui atteindront nos 
compatriotes.

Le travail a cessé pour beaucoup d’ouvriers, 
beaucoup do fondes qui craignent le renché
rissement des vivres, ont cessé de fournir â 
manger nu mois ainsi que cela se fri-ait pour 
beaucoup, que deviendront ceux qui n’ont au
cune éçor.omie, ceux que des spécu'aiî ns mau

vaises ou des manques d’ouvrage tiennent en
core aujourd’hui dans un état voisin de la mi
sère, que deviendront, ils, nous le demandons, 
car, à nos yeux, ceux là sont aussi des Fran
çais, et, si nous tenons beaucoup au respect dû 
a la propriété, nous tenons encore plus é la 
servation de l’existence de nos compatrotes.

Nouvelles données par le journal du soir :
L’ennemi s’est avancé jusqu’à Caneloues : 

un de ses détachement composé de cinquante 
hommes qui a paru dans les environs do Las 
Brujas a été battu par les forces nationales et 
obligé de se retirer.

Il paraît certain qu’a mesure que l’ennemi 
avarice l’armée orientale cherche â lui cou
per la retraite.

En raison des manoeuvres de l’armée d’opé
rations l’avant-garde de celle de la capitale se 
compose aujourd'hui d?s corps de cavallerie 
commandés par les colone's Faustino Velazco 
et Freire.

—Le régiment de l’Union a gardé cette 
mut les fortifications : malgré le mauvais tems 
il émit au complet et a fait son service avec un 
zélé digne des plus grands éloges.

—Les renforts envoyés de la Colonia aux 
ros ste? se composent de sejTt â huit cents hom
mes sculemen ; il n’est resté pour la garde da 
la vijle que quelques faibles piquets-

— Un des prisonniers faits et amenés au- 
jourd’nui en vide déd ire devant nous qu’Oribe 
setouve â Caneloues à la tête de trois batail
lons cl de quelques escadrone seu'emenl : qu’il 
ignore où se trouve le gros de ses forces et 
qu’a chaque instant il y a dans l’armée rosiste 
des exécutions: que les victimes ne sont point 
fusillées , mais égorgées, (degollados)

— Le docteur Tigrimbù a éié nommé chi
rurgien en chef de la garnison , et chargé de 
l’organisation des ambulances.

La g iule nationale de la Banlieue, sur une 
simple invitation de ses ch ifs , travail e depuis 
deux jours aux f rtifications qui se compétent 
et s’étendent avec ra pi lité : cet cxemp’e, di ent 
nos confrères, sera suivi par les autres corps 
de la garnison. L’armement déjà t ès avancé 
s’achèvera dans la,journée.

— D’après un décret du gouvernement des 
dr ipaux vont et e distribués solenn llement à 
tons les corps de la garnison , mais le numéro 
du bataillon me figurera sur la cravate que lors
que dennemi aura été repoussé. Les sages dis 
positions de < e décret sont on ne peut p'us 
propre3 é maintenir parmi les troupes , l’élan 
ot l’enthou; i isme dont elles ont déjà fait 
preuve.

Buenos-.dyres.— Un prêtre de l’ég’isc de la 
Merced ( rès probablement M. le cure Arge- 
rich) au milieu d’un sermon tout chtéù n a 
déclaré très clairement que le moment appro
chait où tout ét anger devait être chassé du 
pays ou ég irgé (dego//m/o). C tte sortie atroce 
a trouvé grâce auprès de Rosas qui, ainsi quo 
ses géné aux revient depuis qneq’ue temps , 
oj'tnine on le voit, à dos bentimens d: sage mo
dération !....

— Depuis quelques jours plusieurs étrangers 
non muai- de leur certificat d’immatricuia i m 
ont été arrêtés et conduits à la préfecture. R 
nous est impossible d’expliquer cette négligen
ce à observer une mesure toute dans l’intérêt 
des étrangers < ux mêmes et que nous rappe
lons ping que j «mais à nos compatriotes.

— Trois do nos nationaux auraient, nous 
assure-t-on ; subi au Colorado le même sort 
que Stirkolberg, Larraud et son innocente fa
mille el les vicimies de Barrag ui; nous atten

drons pont publier les détails qui nous sont 
parvenus des renseignemens encore plus cer
tains. Dieu veuille que ce nouveau crime et 
tant d’antres dont nous n’avons point encore 
parlé, faute de données positives, soit injuste
ment imputé aux hordes de Rosas !

FAITS DIVERS.
L’appétit vient en mangeant. A peine dé

barrassée de sa guerre avec la Chine , l’An- 
geterre tourne déjà ses regards vers le Japon. 
Sir Henri Pottinger, auquel la conclusion ré
cente de la paix, perm t da disposer désormais 
des forces considérables qu’il commande dans 
les mers de la Chine , ne trouve pas, â ce qu’il 
paraît, de meilleure mau ère de les utiliser 
qu’en les employant â faire la guerre au Japon, 
afin de s’emparer des principaux ports de l’em
pire chinois.

Quant aux prétextes, ils ne manqueront pa?. 
On sait que l’Ang eterre n’est jamais au dé
pourvu de ce côté là. Si nous en croyons la 
Navaland Military-Gazetse, il est même déjà 
tout trouvé.., et en se rendant sur les côtes du 
Japon , sir Henri Pottinger aurait pour but de 
demander â l’empereur, raison des insu'tes 
et des cruautés depuis lolg-temps exercées 
par ses sujets sur les é piipages de navires an
glais échoués dans ces parages.

On pourrait, dit le journal que nou? venons 
de citer, diriger des troupes et des navires sur 
Jeddo et sur les autres points principaux de 
ces îles, et accepter comme satisfaction de 
graves injures reçues, l’admission des na
vires anglais dans les ports du Japon, en stipu
lant des avantgs commerciaux réciproques.

On voit que les anglais ne sont pas difficiles 
et qu’il est impossib e de se montrer plus ac
commodant.

— En Chine, les tables de la population se dressent 
de la manière suivante. Chaque chef de famille est tenu 
sous des peines trés-sévéres, de placer, sur le devant 
de sa porte; une pancarte sur laquelle est inscrit le 
nombre des habitans que renferme la m tison.; leur âge, 
leur condition, etc. Afin de prévenir toute espèce de 
fraude, il y a, pour chique dizaine de maisons, un 
homme nommé Titang, ce q li signifie le dixième hom
me,.dont la mission consiste â faire le relevé des chif
fres marqués sur ces écriteaux et les ch d's de famd e 
qui sont par lui convoi ieus d'inexactitude, sont immé
diatement dénoncés au gouverneur de la ville.

Chaque point du téritoire de la Chine rapporte â 
l'empereur un certain revenu. Les g mverneuis, les of
ficiers militaires.; les vice-rois sont chirgés du recou
vrement de cet impôt. A cet efret l’empereur Xumis 
avait divisé le territoire en douze provinces. Son suc
cesseur, Iva, lequel régnait vers l'an 260 avant Jésus- 
Christ, réduisit ce nombre de douze à neuf. Plus tard 
1 : nombre des provinces fut porté â quinze ; puis enfi 
â dix-huit.

Les villes chinoises sont divisées en deux caiégo iss . 
les grandes et petiles. On compte 145 ciuprta es, qu > 
selon l'auteur auquel nous empruntons ccs détails, 
surpassent toutes les autres en splendeur et en magni
ficence. Les villes, petites et moyennes, sont au nombre 
de 1,331, parmi lesquelles43 égalent les cités les plus 
remarquables de l'Europe; 32 autres villes sont indé
pendante, et quoiqu'elles ne soint pas capitales, e.lcs 
commandent â 36 petites cités. Les forts et les châ
teaux sont au nombre de 159, on compte 82 vil es de 
garnison.

Outre des quantités immenses d'or et d'argent, le 
revenu annuel des provinces se monte à lo 4,227,147 
sacs de liz, chaque sac pouvant fournir â la substance 
journalière de lOfUhommes; 2. 409,949jivrer de soie 
écrire; 12,436 pièces de drap; 4o 35,770 balles de 
coton; 5o 91,730 pièces de soie travaillée.

Cette dernière contribution est rachetée par la vide 
de Huchen. moyennant une somme annuelle de deux 
millions de francs.

Outre les divers tributs, les provinces envo ent au 
trésort iinpéri d 187,688.364 livres dp|scl, plus 32,418 
627 livres de foin et de paille pour les écuries de l'em 
peiem. ■ irn

—Un nouveau journal vient encore de | araitre à 
Paris. C’est une revue rétrospective des lemfsde 
l’Empire. On assure que 1 e prince Louis Napoléon
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, quoique detenu à Ham, n'est pas étranger à la fonda

tion de cette feuille.

Nous avons des nouvelles de Saint-Pétersbourg du 
27 septembre. De nouveaux détads relatifs à l'affreux 
incendie qui vient de dévaster la ville de Casan sont 

"S donnés par la Gazette de la Police de Saint.Péters- 
I bourg

“ Le nombre total des édifices détruits par l'incen
die a été de 1,317, savoir : Edifices en pierre : Neuf 
églises (y compris un monastère d hommes), le •sémi
naire, les hôtels de l'assemblée de la noblesse, du gou
vernement militaire, du recteur de l’Université,du syn
dic et des autres fonctionnaires de l’Université, le corps 
de logis occidental et les dépendances de l'Université, 
ainsi que l'Observatoire, les comptoirs de la poste et 
des apanages, l'hôpital de ville. 1 hospice. l'hôpital des 

I aliénés (2 édifices), la maison de force, l’hôtel de la po- 
in-l! ]jce avec les sections de la commission des logemens 

militaires et du premier quartier, celui du conseil <lu 
premier gimnase, ainsi qu’une aile de cet établissement 
la maison de l’église de In Résurrection, 228 maisons 
de particuliers, le gostinoi-dvor avec toutes ses depen- 
dance», et déplus les lignes de boutiques ou marchés 
aux denrées coloniales, aux fruits et légumes, aux 
chandelles, aux grains, le marché dit Tolkoutch, 182 
boutiques isolées et 7 cabarets. Total, 451.—Edifices 

Ien bois .- La maison d’exercice, le théâtre, 15 bouti
ques isolées, lOguérites de police et 841 maisons par
ticulières. Total, 868. De plus, un pont en bois sur le 
torrent Boulaba. Il est encore impossible, aioute cette 
feuille, d’évaluer l’étendu» des pertes, car elles consis
tent principalement en marchandises et lettr es de chan
ge brûlées dans les magasins et comptoirs des mar
chands qui n’étaient pas encore revenus de la foire de 
Nichney-Novogorod. Jusqu’à présent, 3 cadavres 

■ i d’individus appartenant à la classe du peuple ont seul» 
été découverts, 16 hommes de la police ont été blessés 
ou ont eu des .brûlures pendant l'incendie.

L’empereur est parti le 16 de Moscou, se rendant 
à Tula. Le 18, S. M. est arrivée à Kursk, par Orcl, où 
des revues de troupes ont eu heu.

Marseille, lcr décembre,—Le 20 de ce mois, An
toine Cascaveaux, cultivateur à Calisanne, était occu- 
r.é â sarcler sa vigne, lorsqu'il entendit tout-â-coup

s cris perçants au dessus de sa tête. Avant qu’il eût 
pu découvrir la cause de ce tumulte aérien, un canard 
sauvage s’abattit à que’ques pas devant lui ; rt un 
aide colossal fondit sur le malheureux volatil ; n’é
coutant que son courage, Casea'eaux brandit la pe
tite bêche qui lui servait pour sou opération agricole 
et la lance avec vigneur contre le tyran.

L’ai'de, atteint à la poitrine, pousse un cri mena
çant, et. abandonnant sa première victime, se pic ci 
pite sur l’imprudent agresseur. Le péril était, immi
nent pour Cascaveaux, qui c’avait ni armé, ni in tru 
ment pour se defendre; mas son jlazquo (bouteille 
plate dont se servent les paysans provençaux : elle est 
faite d’un verre trés-dur, et cachée sous une enveloppe 
grossière de cordes, solidement entrelacées, est â ses 
pieds; il s’en saisit aussitô’, et avec cett : arme d’une 
nouvelle espèce, il essaie de repousser les attaques de 
son ennemi,

La lutte était fort inégale. Déjà les serres de l’oi
seau monstrueux ont lab niré le crâne de Cascaveaux; 
son sang coule avec abondance, lorsque, ramassant 
toutes ses forces, il décharge sur la tête de l’aigle un 
coup désespéré. Le fiasquo se brise en mille pièces : 
mais le tyran des airs, étourdi par le choc du verre, 
reste sur la terre sans faire un mouvement. Casca- 
veaux profite des instants; il court reprendre sa bêcha, 
il frappe à coups redoublés, et voit enfin son cruel 
ennemi expirer devant lui.

Cet aigle, qui a huit pieds d’envergure, a été acheté 
par M Roger, propriétaire de Calisanne, qui se pro
pose de le faire empailler pour l’offrir â la ville d’Aix.

Les blessures de Cascaveaux sont graves; mais la 
vie du courageux cu'tivateur n’est p is manacée; l’on 
espère que sous peu de temps il pourra reprendre ses 
o' cuputions.

Une correspon l»ncc de Constantinop’e du 7 de ce mois, 
ndrcs-ce a la Gazette du Midi , donne sur la mission d ; 
Sami par h । â Constan inople des éclaire sseniensnon cu
rieux pour être négligés, mais rsez inattendu! |-.our que 
nou» n’en pren ons pas la responsabdi é :

“Vendredi demur, le bateau égyptien le Roulak est 
revenu ici avec Sami pacha, qui n’est res é que tinis jours 
a Alexandre. Ce functinnnairn négocie la venue a Constan. 
tinoplo de Mehenr l-Ali qui bi ", dit-], do ié i,- de pou

voir dépoter aux pieds de sa haut sse l'hommage de si 
reconnaissance et de sa soumission. Il sera i fort é range de 
voir â Constantinople, dans l’attitude d’un hnmb'e vas--=7, 
celui qui trois fois aurait pu y venir en vainqueur, si l’Eu, 
ropo ne s’y était opposée.

“ Ce qu’ l y a de p'u< singulier dans tout ceci, c’est que 
ce soit Mehemet Ali qui insiste pour venir dans la capitale, 
et la Porte qui s’y oppose et qui fasse des difficultés. E1 le 
craint que la présence de ce vieux et habile prince ne ré. 
veille dans la population musulmane des sympathies trop 
vives, et que, dans les jours mauvais, les regards ne se 
tournent vers le visir guerrier qui maintint p ndant si 
Iwng terni la gloire de ses armes, et dont l’aspect ne peut 
manquer de produire une vive impression.

“Mais que! est le but du souverain de l’Ëgypte en venant 
sinsi faire acie de vassclage? Ce n’est point sans doute 
pour la glo'iole de se faire voir, ou l’espoir d’obtenir quel
que nouvelle faveur Serait-ce, comme on en a parle dans 
le tems, qu’il voudrait marier son fils S tîd-Pach i â la sœur 
cadeve du sultan ; et par la obtenir eu double résultat do 
s’unir par les I eus de la paremé au sultan son souverain et 
d’empécher le morcellement de son héritage, par suite de 
la loi qui m ord t â toute su'tane de sortir de la cap’tivle, et 
q r fixe son époux auprès du trône d - son beau—fiéré ? ”

Une attire version est donnée ce matin par un journal 
mitiisléiiel, â qui l’un écrt que Sami pacha vient deman
der, au nom de son maître, la main de In sœur rînée du 
sultan, et le gouvernement général de la Syrie, poui Stid 
pacha, pe'it-fi s de Mchemel-Ab.

“ Dans la situatio i d.ffiûle où se trouve aujourd’hui It 
Porte vis â-vis des,grandes puissances, au sujet de cetto 
question du Liban, il ne serait pas im ossible, ajoute ce 
journal, qu’elle aceécât au vœi du ptcha d’Egypte.”

Une nouvelle imi ortante e-t donnée aujourd’hui par le 
Journal de Françfoit. O . lui écr t de S m in, le i 3 octobre;

“ Le courrier, arrivé aujourd’hui de Constanùno le , a 
apporté la nouvelle que le div>n de la Sub ime Porte a re
connu le gouvernement provisoire de Serve et coi.fi nié 
l’élection du prince Czerny Georges.

“Le firman d'invest tue , qui aéé s u nis nu sultan 
pour être revêtu du sceau impérial, sera porté â Belgrade, 
au nouveau prince, par un commis-aire de la Porte qui 
sera chargé a’us»ister à l’msta dation.”

—Ou écrit des frontières de Turquie â la Gazette de 
Cologne :

“ Les journaux allemands parleront probablement d’une 
con-p'rat on ourdie contre la vie du ro Othmi. Comme 
cette conspiration n’a jamais exis'é. il importe de connaître 
le véritable caracté e de cette ait dre. Deux offi tmr» du 
g’éhiO gr, c avaient chargé deux ouvriers employés aux 
constructions du palais de tuer les < ffi mers bavarois atta
chés au corps du génie. L i com lot ayant été découvert, 
I s deux officiers furent anétés, ainsi que le léJacteur 
d’un journal trés.hoslilo aux bavaroi-. Comme ces offi i rs 
sont nappist-s et que le par i nappi'te a déjà été une i L 
a eu é d’avoir conspité contre le to , le parti con-titulmn— 
n 1 piolite de cette circonstance pour renouveler la même 
accusation contre les hommes de ce parti ”

---------O---------

N >s lecteurs sc souviennent du fameux coup de ton
nerre du 24 août qui arrachait un signe de croix à 
l'ombre de Ninus dans Sémimnide. Les effets drama. 
tiques de cet orage n'ont pas été circonscrit a notre salle 
de spi ctacle ; car voici se qui »e passait à Cette (Hé- 
t aul), le soir même oû nos Brcyloniens des rives du l’ô 
croyaient toucher au dernier jour d: leur Bibylmiede 
carton. La ville de Cette possède un théâtre en démo
lition, ce qui revient absolument au même que si elle 
n’en possédait pas du tout Une salle en planche re n- 
place provisoirement l’ancien théâtre. Le s >ir du 24 
août, on jouait Robert. Or, la journée avait donné quel
ques symptômes d’orage, et la plus grande partie des 
amateurs qui se rendirent au théâtre s’étaient tnbnis de 
parapluie-; bien leur en prit, car, dés le deuxième acte, 
une fine averse commençait a s’introduire perfide
ment â travers les planches mal jointes du plafond im
provisé. La grande majorité des spectateurs songea 
donc à battre en retraite et â demander qu’on rendit 
l’aro-ent a la porte. Mais, attendu qu'à Cette les com
missaires de police ne font pas procédera cette resti
tution aussi bénévolement que dans coi tains théâtres 
de notre connaissance, les fug-itifs s - virent réduits â 
.'alternative de perdre leur s irée et leur argent, ou 
d’assister à ia fin du spectacle moiiilleusement, comme 
dirait un de nos spirituels académiciens.

Presque tous prirent ce parti; on se contenta d’ou
vrir tou» les parapluies en disponibilité, et on se serra 
fraternellement sous cette voûte, assez semblable é cet- 
te réunion de boucliers sous laquelle les Romains_/ai- 
saient la tortue. Le deuxième acte se passa tant bien 
que mal, mais, au troisième, l'aspect des choses était 
changé; les nuages répandaient dans la salle une véri- 
tab'e cataracte, et maintenant les eaux de ce déluge, 
non c intente, d’inonder l’audiioire, tombaient en ava
lanche jusque sur la scène. L'administration n'aviit 
pas voulu rendre l'argent; il fallait don" que ses per.- 

sionneires tinssent bon, eux aussi; c'est ce qu'ils firent, 
en recourant toutefois au même expédient que les 
spectateurs, c'est à dire au riflard. Ainsi, on vit Ro
bert, au moment.de /évocation, tenir d'une main le 
rameait enchanté et de l'autre un immense parapluie 
rouge, conforme par sa couleur au caractère infernal 
de la situation. Ce n'est pas tout. Les nonnes évoquées 
dans leur léger costume de trépassées avaient besoins, 
plus que personne, d'un abri hospitalier. Chacune d'el
les sortit donc de la tombe avec un parapluie, qui vert, 
qui rose, qui bleu, qui puce, et dans cet étrange équi
page elles exécutèrent lu ronde infernale autour de Ro
bert. Au milieu d'elles il faisait l'effet d'un triton en
touré de naiades. Inutile d'ajouter que, ce soir-iâ, les 
flammes du Bengale donnèrent leur démission. Les 
Cettois sc souviendront de cette représentation aqua
tique." Hipp. P.

AVIS.

Un des commis de la banque Joint Stock , de Lon-
dres, a disparu empsilant pour une valeur de 19,7151.
sterling en billets <le la banque d’Angleterre.

La banque Juin t Stock oft're 500 1. sterling (fr. 12,
500) de lècompen se â la personne qui lui lera retrou-
ver la somme volée.

Voici le chiffre et les numéros clés billets de ban-
que enlevés , dont le paiement est arrêté a la banque
d’Angleterre.

N umé oi Montant. Jours et années de l’émission.
46534 L. 1000 13 janvier 1842.
47039 >> 5»
50011
500 ! 2
50013 b a « »

5001 p
52357 • « < •

55067 *• B.

55285 * ■ « «
5734 1
57445
57524
57766
57917 S * 4 *

58970
59930
60970
27818 5tïO 12 février 1842.
86270 300 1 1 mars 1842.
15718 200 10 juin
19007 203 10
46913 100 9 févrien
66664 100 9 „
82017 50 8 avril
8371 1 50 8 .,
83835 50 8 ,,
42954 40 7 mai
42954 49 7
30067 30 6 ,.
31 159 3t) 6 août
87953 20 5 mai
65189 5 1 novembre.

L. 19715 sterling en total.

E\TREES D E CABO T AG ES.
DU 9.

Ste. Lucie, gollete snrne, Nuestra Sra. dd Rosario, le 8 
avec 400 fanegas charbon.

Culoi i , go lo te saiùe, Genero^a- le 7 avec S00 cuira 
sal é-, 27 pipes g'nis et 46 cuirs vaches sens.

Sun Jean, goietle hicqu P, Foalunata le 8, avec 56 cha. 
retté *s charbon, 26 cuirs vaches secs. 21 tiers horbes de 
mismnne

Colnnia, Balanda lucquei, Rbsita, le 8 avec 15 charel- 
■ tés s aharbon.

Buenos ayres.gole te sarde Lnisa. en 'esie.
Buenos nyres, -ne sarde. lÙosa, en I i-t".
Buenos ayres, ü.ick go etle brcssillai.,, Carmen en le ta 

DU 9.
Bri k sard». 4 Lé-m ' dn vi ité.

Uemundcs de la seporls, du l et AC

D. Pedro Aguilar, ILroambuço
Juito Carranza Rio Janeiro.
Emique Davis Brasi
Francisco l’an jus Sta, Catalma
Sébastian Crotinbo idem
Ladislao Martinez Rio Grande
José Sabata V alparaisol
Agustin D. Barruti Rio Janeiro.
Antonio Moll Brasu
Pedto J. Olivera idnn

moment.de


1Æ PATRÏOTEFRû^CAIS.
A monsieur le Rédacteur du Patriote Français,

"Nom venons vous prier, monsieur, de vouloir bien nous 
accorder quelques lignes dans votre feuille , non pour 
umer une disais ion sur la dermere mseruon du ser 
Chesneau, ccs balourdises sortent d'une source assez con 
nue, pour que, décemment, nous pouvons nous permede 
d'y répondre, Nous disons seulement .que touteset 
res concernant la scciété Chesnau , Kohl et comp n • 
nous sont aussi personnelles qu'â ce dernier , i ’ I ' 
conséquent imposé nu public se donnant pour e 
sé oie. etc., comme il a menti pour tout le reste. In aura 
même plus désormais les tracas de la 
pas par la voix des journaux que nous vi .
des questions qui pourraient lui etre asse j - ,
nous nous en tiendrons â donner en ou
ves patentes de sa probi i ; si l'occasion s-cn présente , ou 
ai ce'a peut-être utile a quelqu'un.

C'est la dernière réponse que nous donnons aux viles 
attaques qu'il pourrait nous tenter. >

Agréez, monsieur le Rédacteur, nos sincères salu 
talions. J, Bauein > 1 M. Ance-sï.

A monsieur le Rédacteur du Patriote Français , 
Dernière réponse aux fourberies de Baurm et Ancessi 

n-érées dans le Nncional du 8 du courant, par lesquelles 
Is mentent comme ils ont mentis dans leurs sign itun s e a 
eurs paroles en tout et pour lout. Je déclare sur la toi u 
serment que je n'ai pas menti une seule fois dans tou ce 
que j'ai écrit conir'eux , je sais trop bien que tout menteurs 
sont voleurs. Ma probi é est â l'abri de toutes leurs ca ont 
nies. Si j'ai été malheureux je mai pas élé criminel com
me eux. La posi ion actuelle du pays seule leur permet 
de parler et d'étre libre; si je me sus volontairement re
mis de la liquidation en f.veur de MM. Cocqueteaux e 
Lavigne de laquelle ces messieurs ont bien voulu se char
ger , c'est par l'obstination de Bourin et d'Ancesn 4 me 
cacher la demeure de mes débiteurs. Heureux pour mm 
si avec une telle piécaution ils ne continuent pas c sip 
proprier les recouvrements comme par le passe . car, 
c'est le seul intérêt qu'ils aient 4 prétendre- M étant debi
teurs de beaucoup, ainsi qu'il le sera prouve a la un de la 
hquidal'on ; c e»t là que l'on oennoitra les menteurs qui 
devront être aux yeux du public , des voleurs- le s Sü" 
mes voeux , quoiqu'il arrive à ce sujet, jusqu'aila fin de a 
liquidation, époque ou tout sera mi» â jour.

Chesneau.

remates.
POR SILVA Y SARTOR1.

, Incendia de muebles, 
En la casa frente al Fuerte de San José. ~ 
El Martes 14 a las 11 en punto de la inanana data 

nriucipio indudablemente el incendio de todos lu» 
mticbles que adornan dk-ha casa, por ausentaise su 
dueno del pais, cnyo ponnenor et coma sigue : me- 
sas de arrimo, sdlasde eaoba asiento de cnn y sillo- 
nes, un sofà elastico, un piano, una tnesa redonda, una 
colecciou de cuadros, un par de bugias, un hermoso 
juego de café de porcelana, varios adornos de porcela- 
na, una alfombra de sala, saliveras, paimatorias nie- 
cheios ect. ect.

DORM1TOR1O.
Una cuja hertnosa de caoba, colchones y dos corti- 

nados, comodas, una pendula, mesas de luz, sillas de 
esterilla americanas y alfombras.

OTRAS P1EZAS.

•Sillas de madera americanas, una tnesa de caaba de 
comedor para veinte penonas, comodas, marquezas, 
lavatoi ios, escritorios, mesas ordinarias, cortureros, 
sillas de varias clases, lozas cristales y utiles de ço- 
sitia.

Pvhcia del Drparlamerlo.
Los comisarios, el de la 1. “ succion remite preses 

dos individuos por que con el cuchillo cometian de- 
sordenes. el de la 3.“ section de la nueva ciudad, re- 
mite dos individuos, tmo por robo de un caballo y otro 
por hallardo complice en él. Los demas Comisarios 
ban dado parte siu novedad, y el cuerpo de serenos 
remite un individuo por encontrai lo ébrio, y otro por 
tncontrarlo armado sin permise de la autoridad.

Montevideo Febrero 8 de 1843.

Los comisarios, el encargado de la gtiarilia del De- 
partamento, da parte haber recibidp en arresto un in- 
dividuo por haliado con una papelela que no le cor- 
rLSpondia. Los demas comisarios han dado parte sin 
nuVedad, y e! cuerpo de serenos remite dos individuos 
pOr encontrarlos ebrios y sin papcleta, y otro por de- 
sobedecer â la autoridad.

Montevideo Febrero 9 de 1843.

AVIS DIVERS.

A LOUER.—nUq restaurant muni de tout lo mobilier 
et des usiensiloa nécessaires, ayant belle clieniêU» et très 
avantageusement situé. S'adresser uu bureau du Palrivté, 
rue St. Jean, n. c 39»

A VENDRE—Un billard supérieur et â très bon 
marché. S'adresser chez Mr. Senaleur Rouil ier, prés du 
marché.

M. CAPDERESTET associé de M. ROIFFE pour l’établis
sement de l'enseignement mutuel situé dans là rue du Porton, 
maison de l’ancienne poste , étant parti de Mon'evideo , M. 
Roifffé demande un associé qui puiose le remplacer immédiate
ment.

M. Roiffé prévient les pères de famille qu’il prend des éléves 
qu’il garde toute la journée ci à derni-pens'on.

Le cours du soir qui avait heu de6 â 11 heures n’aura plus 
lieu que de 7 à 10 heures.

AU CAFE DE LA MARINE, en face du Mêle , du coté du 
sud. Sous le double rapport de la propriété et de l’exactitude 
du service, cet établissement qui vient de s’ouvrir ne laisse rien 
â désirer.

FABRIQUE DE POMPES ET POULIES.
M A Degru-hs a l’honneur de provenir MM. les pro

priétaires et capitaines de navires, qu’il vient d’établir 
dans sa tonellcrie, déjà bien fammée, rue Saint-Michel, 
n. <50 une fabrique de pompes de toutes grandeurs, gran
des et petites poulies letfectionnées et ordinaires, 11 a 
aussi un assortiment complets de grands mats, mats do 
misaine, huniers, perroquets, artimon, hunes, rames, ans- 
pects, et généralement tous les agrès nécessaires dans 
cetio partie.

Les personnes qui voudront bien l’honnorer de -leur 
conliance seront servies avec soin, promtilude et 4 des prix 
très modérés.

FABR1CA DE BOMBAS Y MOTONES.
Fl s. fior A. Degrushs tiene el honor do participer â Ios 

proprietarios y capitanes de buques que acaba de estable- 
cer en su toneleria bien nombrudi en la càjle San—Miguel 
n. 60 una fabnea de bombas de todas claces y tamanos, 
motones de amante y aparejo de patente, con sus corres- 
pondientes roldonas, idemchicosy grandes y tambien of 
dinarios de todas clases tiene tamb en un sortido completo 
de pains mayores, de mesana, trinquete, masteleros de 
gavia, de juanete etc., remos, palanca, roldanas de paten
te, pipas para ogua, etc. etc.

Las per-onas que qui-iesen honrarlo cnn su confianza, 
seran servidas con prontidud y â précios muy inoderados-

MM. Pierre BLANCAT et Félix DAOER, marchands 
tailleurs, ont l’honneur de prévenir le public qu’ils ont 
acheié le magasin de M. GARAQUEL, rue du Porton. 
Les personnes qui voudront bien les honorer de leur con- 
fiance trouveront toujours de la nouveauté dans les modes 
et bonne confection dans l'ouvrage.

M. Blancat gérera le magasn rue du Porton et M. 
Pager celui de M. Blancat rue des Poscadores.

AVISO AL COMERC1O.

L, e... «g J*

radade la sociedad el setior Canase b * ' p
lante y desdeesta fecha, bajo el ‘
dro Brito y Ca. 9l,eda,’<hY[“àsVe^ «Uenor 
tinuar en el mismo pie que hasta el p
Juan Ulrico Kunz. Los Sres.que guste > t_ ^P
caciones sdbre dicho arreglo, puei en ue |as reci-
torio de la casa en el hueco de la Crui 3 de
birâ à toda satisfaccion. Montevideo,
1843. Carrasco y Bnto.

0O- LEÇONS DE L VNGUE AlSE.de Géo. 
graphie , d'Arithmétique, d Histoin, et ; de rom_
duct on de l’Espagnol en fraiig us, ænu0 ‘1 \('OUR 
merceà un prix modéré. S’adresser u M.
IIQTùL DU COMMERCE, rue -San Miguel, n. 1^-

0*- Avis aux pores de fam l'e qui viennent do la cam-

Louis, mémo euadre que San Francisco, il y a la des 
chambres gratis pour trois familles.

Uu drapeau français.
Le sieur Mathieu â l'honneur de piévenir le plnblic 

q d * 11 vient d'établir un débit de LIQU EU RS El D E R A - 
FRAlCHISSEMENTS â l'instar de Bourdeaux ; il tient 
également un assortiment de vins vieux en bouteitle, et 
d'excePent vin ordnaire à 4 vinteins la quarte, RU A 
.SAINT-SEBASTIEN, n. ° 4, vis-à-vis M. le vicc-pre- 
sident.

SALON DU JARDIN.
Prix d'en'rée, 12 vintins—Tous les dimanches et jours 

de fêtes il y aura bal dans lo salon, de 2 heures après- 
midi jusqu'à 8 heures du soir.

Unis qui intéresse tout le monde.
Dans lés magasins de P. DUPLESSIS, rue San Benito 

n. ° 32, se vendent, â dater du 1er. janvier 1813, les ar 
ticles suivants :

Les BELLES BOUGIES del'URUGUAY, prix en gros 
7 piastres l arrobe, le SAVON SUPERIEUR DU CER- 
RO, â 8 piastres le quintal, la CHAUX déjà si connue par 
sa bonne qualité, faite au Cerre, se vendra mesurée â des 
prix très modiques.

A VENDRE OU A LOUER.
Le restaurant sis rue San-Carlos en face le pavillon 

français. On cède la clef sans rétribution. L’acheteur 
n’aura â payer que les améliorations faites daus l’établis, 
sementpar lo propriétaire actuel.

S’adresser au dit établissement.

P- 

i
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Avis aux Français et Italiens.

Ceux qui désirent acheter le café et billard du Paso 
del Molino, peuvent s’adresser, pour tru-ïter, au dit café.

A los Franceses é Italianos.
■ —1

El que quiere comprar el Café y villar del Paso del 
Molino, ocurra al mismo que hallarâ con quien tratar.

AVIS le comandant de la Station française prévient le Com- 
nrerce qu’il aurait beroin sur leCamp d’un mat deGoéleltr por- 
tan les dimensions suivants-

Longeur 19 m. 85 c. diamé're au gros bout o. m. 4b c.
Diamettre an petit bout o. m. 46 c.
S’adresser â M. CIus capitan de la Goélette de guerre L- 

Eclair.
_AVISO cl comandants de la estacion francesa previene al 

Comercio que necesita un palo de goleta de 23 varas de largo y 
18 pulgadas de Diametro en la parte mas grnesa y 13 en la 
mas delgada. Pueden dirijirse al Sr. Clos capitan de la golela 
de guerra Relampago.

JVavires en Charge,
Pour le Havre: passagers seulement.

yv-yj Le trois-mats barque français, Marie Louise^ 
cap. Maugendre, touchera de retour de Buenos-Ayrcs, >e 
10 février prochain, et pourra prendre quelques p ssagers 
â son bmd, qui seront bien traités el logés parfaitement 
dans sa vaste chambre.

S’adresser pour traiter à son consignataire, Aymes 
frères rue de los Pescadores, 62.

Pour Bayonne directement.

Le Brick français le Jasses, de Bayonne, 
cap.dzaritury, punira pour ce port, au premier jour de 
février.

Pour prendre passage, s’adresser à M. Zumcrman et 
Tressera, rue San-Benito.

Pour Sainte-Catherine et Rio-Jâneiro.

Brirk b é-ilien, FeZunza, prendra chargement 
ei passagers 4 des prix modéiés.

Pour traiter, s’adresser a D. Manuel da Costa, ou au 
capitaine 4 son bord.

Le capitaine du trois-mats barque français, DucocrZtc, 
pri-messieurs les passagers qu’il a amené de Valparmso 
de vouloir bien passer chez M. Duplessis, con-rgnatuire, 
lue San-Benito 30, pour régler le paiement do leur pas- 
sage.

Pour Gènes,passagers seulement.

Le neuf et fin voiilier le Deux de Juilliet, cap. 
^^^Tdanguinetti, parlita au commencement de février 

Les personnes qui prendront passage 4 son bord, auron 
les meilleures commodités et bon traitement.

S’adresser 4 sou cosignataire J. B. Capurro et comp.

COURRIERS.
Pour Canelones, San José, Colla, Durazno, Soriano 

Mercedes, Sandû. Florida, San Salvador el Sdlo 
sortent les 1, 8, 16, et 24 de chaque mois

Pour Maldonado, Minas, San Carlos, et Hocha le, 
1 et 16; pour le Cerro-Largo, le 7 el 22.

Le Gerant, Jh. Reynaud.
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